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DOCUMENT DE TRAVAIL SUR L'UTILISATION DU CHLORE ACTIF

Les gouvernements et les organisations internationales qui souhaitent soumettre des observations sur la
question ci-après sont invités à le faire en écrivant avant le 31 janvier 2003 à l’adresse suivante: Service
central de liaison avec le Codex des Pays-Bas, Ministère de l’agriculture, de l’aménagement de la nature et
des pêches, B.P. 20401, 2500 E.K., La Haye, Pays-Bas (Télécopie: +31.70.378.6141; mél:
info@codexalimentarius.nl, et d’en faire parvenir une copie au Secrétaire, Commission du Codex Alimenta-
rius, Programme mixte FAO/OMS sur les normes alimentaires, FAO, Viale delle Terme di Caracalla,
00100 Rome, Italie (Télécopie: +39.06.5705.4593; mél: Codex@fao.org).

INTRODUCTION

1. À la trente-troisième session du Comité du Codex sur les additifs alimentaires et les contaminants
(CCFAC), le Danemark a soulevé la question de l’utilisation sans danger du chlore actif sur les denrées ali-
mentaires. 1 Les produits à base de chlore actif sont des substances chimiques (utilisés pour le traitement de
l’eau ou le traitement de surface des denrées alimentaires); ils peuvent donc se retrouver sous forme de rési-
dus ou de produits de réaction dans les aliments. Cependant, le JECFA n’a pas évalué la sécurité sanitaire de
l’utilisation du chlore actif  sur ou dans les denrées alimentaires. En dépit de l’absence d’évaluation de sécu-
rité sanitaire, différentes utilisations sont examinées dans les normes de produits du Codex.

2. Dans le présent document, le terme chlore actif inclut à la fois les produits à base de chlore actif et les
produits de réaction qui en découlent .

3. La délégation du Danemark a signalé que le chlore actif est fréquemment utilisé pour décontaminer et
désinfecter les aliments bien que l’innocuité de ces projets chimiques n’ait pas encore été démontrée de fa-
çon convaincante.

4. Le Comité a examiné cette question et il est convenu que la délégation du Danemark, en collaboration
avec les délégations de la Norvège, de la Finlande et d’Israël, et avec l’OMS, prépareraient un document de
travail qui serait soumis au CCFAC à sa trente-quatrième session.

5. Le document de travail sur l’utilisation du chlore actif a été présenté et examiné lors de la trente-
quatrième session du Comité du Codex sur les additifs alimentaires et les contaminants. 2 Il a été noté que le
chlore actif est utilisé couramment à des fins différentes, y compris en contact direct avec les aliments. Le

                                                
1 ALINORM 01/12A, par. 199-204
2 ALINORM 03/12, par. 69-73

F



2

Comité est convenu que le JECFA devait évaluer l’emploi du chlore actif, en tenant compte de l’existence de
différents composés chlorés, des différentes utilisations possibles sur les aliments, et de la formation possible
de produits dérivés. En outre, les risques microbiologiques et chimiques devaient être examinés lors de
l’évaluation de sa sécurité.

6. Le Comité est convenu que le Document de travail devait être révisé à la lumière des débats et des ob-
servations formulées en réponse à une lettre circulaire. Le Document de travail a été distribué pour observa-
tions, mais aucune observation n’a été formulée et il est recommandé que le Comité ouvre à nouveau la dis-
cussion compte tenu des débats de la trente-quatrième session.

OBJECTIF

7. L'objectif général du Codex Alimentarius (dans le cadre des normes du Codex) est de protéger la santé
des consommateurs tout en garantissant des pratiques commerciales équitables. Le présent document servira
de base aux débats du Comité du Codex sur les additifs alimentaires et les contaminants concernant l'utilisa-
tion sur les aliments du chlore actif comme agent de désinfection et de décontamination et les questions de
sécurité sanitaire connexes.

HISTORIQUE

8. Dans les normes d'hygiène du Codex le chlore actif est considéré comme un désinfectant, mais il y a
différentes définitions qui pourraient s'appliquer aux substances chimiques (comme le chlore actif) dans le
système du Codex, selon l'utilisation prévue. Les définitions à prendre en considération sont les suivantes:

DEFINITIONS3

9. Les désinfectants ne sont pas définis dans le Codex. Toutefois, le terme désinfection pourrait être défini
comme suit: la destruction des micro-organismes pathogènes et autres par des moyens thermiques ou chimi-
ques destinés à éliminer une gamme déterminée de micro-organismes, mais pas nécessairement tous les mi-
cro-organismes. Ce terme est habituellement utilisé pour le traitement antimicrobien des surfaces des maté-
riaux en contact avec les aliments, des outils, etc. La recommandation habituelle serait de nettoyer après
désinfection, la surface, etc. avec de l'eau potable, ou dans certaines régions, uniquement par écoulement
(sans rinçage) si la concentration de produit chloré ne dépasse pas une certaine limite. Cela s'applique égale-
ment à d'autres désinfectants, à diverses concentrations.

10. On entend par pesticide toute substance destinée à prévenir, détruire, attirer, repousser ou combattre tout
élément nuisible y compris toute espèce indésirable de plantes ou d'insectes pendant la production, le stock-
age, le transport, la distribution et la préparation d'aliments, de denrées agricoles ou de produits pour l'ali-
mentation animale, ou pouvant être appliquée aux animaux pour les débarrasser d'ectoparasites. Ce terme
englobe les substances utilisées comme régulateur de la croissance végétale, défoliant, dessiccateur, agent
d'ébourgeonnement ou inhibiteur de germination, ainsi que les substances appliquées aux cultures avant ou
après la récolte pour protéger le produit contre toute détérioration pendant l'entreposage et le transport. Ce
terme exclut normalement les engrais, les éléments nutritifs destinés aux plantes et aux animaux, les additifs
alimentaires et les médicaments vétérinaires.

11. On entend par contaminant "toute substance qui n'est pas intentionnellement ajoutée à la denrée alimen-
taire, mais qui est cependant présente dans celle-ci comme un résidu de la production (y compris les traite-
ments appliqués aux cultures et au bétail et dans la pratique de la médecine vétérinaire), de la fabrication, de
la transformation, de la préparation, du traitement, du conditionnement, de l'emballage, du transport ou du
stockage de ladite denrée, ou à la suite de la contamination par l'environnement. L'expression ne s'applique
pas aux débris d'insectes, poils de rongeurs et autres substances étrangères."

12. On entend par additif alimentaire "toute substance qui n'est pas normalement consommée en tant que
denrée alimentaire en soi et n'est pas normalement utilisée comme ingrédient caractéristique d'une denrée
alimentaire, qu'elle ait ou non une valeur nutritive, et dont l'addition intentionnelle à la denrée alimentaire,

                                                
3 Manuel de procédure du  Codex Alimentarius, onzième édition, FAO/OMS 2000.
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dans un but technologique ou organoleptique, à une quelconque étape de la fabrication, de la transformation,
de la préparation, du traitement, du conditionnement, de l'emballage, du transport ou du stockage de ladite
denrée, entraîne ou peut entraîner (directement ou indirectement) son incorporation ou celle de ses dérivés
dans la denrée ou peut affecter d'une autre façon les caractéristiques de ladite denrée. L'expression ne s'ap-
plique ni aux contaminants ni aux substances ajoutées aux denrées alimentaires dans le but d'en maintenir ou
améliorer les propriétés nutritives."

13. On entend par auxiliaire technologique "toute substance ou matière, à l'exclusion des appareils ou ins-
truments, non consommée comme ingrédient alimentaire en soi et volontairement utilisée dans la transfor-
mation des matières premières, des denrées alimentaires ou de leurs ingrédients, pour répondre à un certain
objectif technologique pendant le traitement ou la transformation et pouvant avoir pour résultat la présence
non intentionnelle mais inévitable de résidus ou de dérivés dans le produit fini".

14. Les définitions du Codex ci-dessus sont complexes et sujettes à diverses interprétations. Le problème se
complique lorsqu'une substance est utilisée pour divers usages, par exemple comme additif alimentaire ou
comme auxiliaire technologique. Le chlore actif peut quant à lui être inséré dans chacune de ces six catégo-
ries. Le document de travail sur les auxiliaires technologiques (CX/FAC 01/10) étudie cette question.

15. Toutefois, la protection du consommateur est l'un des principaux objectifs du Codex Alimentarius et les
aspects liés à la sécurité sanitaire doivent être pris en compte dans tous les cas.

LE CHLORE ET LES NORMES DU CODEX

16. Le chlore a été évalué par le JECFA en tant qu’additif alimentaire en 1963: SIN 925 pour le chlore et
SIN 926 pour le dioxyde de chlore, tous deux définis comme agents de traitement de la farine. L’évaluation
de la sécurité du chlore actif est incluse en outre dans certains codes d'usages ou projets de codes d'usages du
Codex ainsi que dans les directives de l'OMS sur la qualité de l'eau potable. Toutefois, le JECFA n'a pas
évalué l’innocuité des produits à base de chlore actif qui sont utilisés dans l'eau en contact direct avec les
aliments durant la transformation industrielle.

Comité du Codex sur les poissons et les produits de la pêche (CCFFP).

17. Le CCFFP a examiné l'utilisation de l'eau chlorée dans la production de poisson et de produits de la pê-
che sur la base d'un document préparé par l'OMS en collaboration avec la FAO comprenant une enquête sur
les pratiques en cours dans les pays membres. Ce document rappelle que l'eau chlorée est fréquemment utili-
sée pour prévenir la contamination microbienne et il conclut qu'il a été recommandé de poursuivre les tra-
vaux dans ce domaine et qu'aucune preuve scientifique ne justifie actuellement de modifier la teneur recom-
mandée par le Codex de 10mg/l (Code d'usages pour les crevettes congelées). Le CCFFP a estimé qu'aucune
autre mesure n'était nécessaire.4

Comité du Codex sur l’hygiène alimentaire (CCFH).

18. Le CCFH élabore actuellement un avant-projet de Code d’usages en matière d’hygiène pour la produc-
tion primaire, la récolte et l’emballage des fruits et légumes frais 5. Cet avant-projet est soumis à l’étape 5 et
inclut une proposition pour l’utilisation du chlore actif comme “désinfectant”.

19. Le CCFH a proposé en outre un projet de directives pour le recyclage hygiénique des eaux de traitement
dans les usines de produits alimentaires6, mentionnant également l’utilisation du chlore.
Directives de l’OMS relatives à l’utilisation du chlore dans l’eau potable

20. Les directives de l’OMS relatives à la qualité de l’eau potable autorisent l’utilisation de chlore actif dans
les limites suivantes7

                                                
4 Alinorm 01/18, par. 146-149
5 Alinorm 01/13A, par. 31-82 et Annexe II.
6 CX/FH 00/8
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Produit chimique Directive
OMS

Observations OMS

Monochloramine  3 mg/l -
Di- et trichloramine - Aucune donnée pertinente permettant de recommander des

valeurs sur la base de critères sanitaires
Chlore 5 mg/l Des concentrations égales ou inférieures à la valeur indicative

sur la base de critères sanitaires peuvent modifier l'apparence,
le goût ou l'odeur de l'eau. Pour une désinfection efficace, il
faut une concentration résiduelle de chlore libre ≥0,5 mg/l après
trente minutes au moins de contact à pH <8,0.

Dioxyde de chlore - Aucune valeur indicative n’a été établie en raison de la dégra-
dation rapide du dioxyde de chlore et parce que la valeur indi-
cative du chlore offre une protection suffisante contre une toxi-
cité éventuelle du dioxyde de chlore.

L'unité de l'OMS chargée de l'eau potable a demandé au JECFA d'évaluer en 2002 l'utilisation de NaDCC:
dichloroisocyanurate de sodium. Le rapport du JECFA mentionne la liste des substances à évaluer et les de-
mandes de données, cinquante-neuvième réunion, juin 2002.

CARACTÉRISTIQUES CHIMIQUES

21. L'utilisation du chlore actif comprend les composés inorganiques et les composés organiques tels que le
chlore gazeux, le chlore liquide, le dioxyde de chlore, les dérivés de l’acide hypochloreux, les formes orga-
niques comme les chloramines ou les dérivés de l'acide isocyanurique. Le principe antimicrobien commun du
chlore liquide ou des hypochlorites est l'acide hypochloreux. Les concentrations d’emploi du dioxyde de
chlore sont très inférieures.

22. Le chlore actif peut réagir avec des matières organiques dans la nourriture et/ou l'eau. Parmi les produits
de réaction, les plus fréquents sont les trialométhanes. Toutefois, de nombreux autres composés résultant du
chlore actif peuvent être présents dans la nourriture. Certains n'ont pas encore été définis et ne sont donc pas
détectés par les analyses.

Tableau 1. Produits de réaction du traitement au chlore (Klein, 1990; LeBel et al., 1997; Lykins Jr. et al.,
1986; Merlet et al., 1985; Richardson et al., 1996; Ventura et al., 1999 and Zimmerli et al., 1993).

Produits de réaction
Trihalométhanes Trichloro-, bromodichloro-, dibromochloro- et tribromométhane
Alcanes halogénés Éthane, propane et butane chlorés et bromatés
Alcènes halogénés Éthylène, propène et butène chloratés et bromatés
Acides halogénés Acide acétique monochloré-, dichloré- et trichloré
Aldéhydes halogénérés Trichloroéthanole, chlorpropanales
Cétones halogénés Propanone di-, tri- et tetrachlorsubstitué
Alcools halogénés Chloral hydraté
Haloacétonitriles Trichloroacéto,-, dichloroacéto-, dibromoacéto- et bromochloroacétoni-

trile
Haloamine Chloramine
Trichlornitrométhane Chlorpicrine
Phénoles halogénés Mono-, di- et trichlorophénoles
Halopropanoles 3-chloropropandiole, dichloropropanole
Halohydroxy-furanes 3-chloro-4-(dichlorméthyl)-5-hydroxy-2(5H)-furanne

                                                                                                                                                                 
7 Directives relatives à la qualité de l’eau potable, seconde édition, volume 2. Critères sanitaires et autres informations
pertinentes, OMS, 1996
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Tableau 2. Concentrations de produits de réaction chlorés dans l'eau de traitement des aliments, l'eau potable
et dans différents types d'aliments et de boissons. Les concentrations sont calculées en microgrammes/l pour
les liquides et en nanogrammes/grammes pour les aliments solides.

Source Produit Concentration Référence
Trichlorométhane 4,6 – 57,0 µg/l Uhler et Diachenko, 1987
Monobromodichloro-
méthane

2,2 – 14,1 µg/l Uhler et Diachenko, 1987

Trichloréthylène 3,0 – 7,8 µg/l Uhler et Diachenko, 1987
1,1,1-trichloroéthane 2,0 – 4,3 µg/l Uhler et Diachenko, 1987

Eau de traitement

Tétrachloroéthylène 1,3 µg/l Uhler et Diachenko, 1987
Acide monochloroacé-
tique

3,6 – 13,4 µg/l Jolley, 1989

Acide dichloroacétique 4,2 – 208 µg/l Jolley, 1989
Acide trichloroacétique 0,6 – 115 µg/l Jolley, 1989
Chloralhydrate (2,2,2-
Trichlor-1,1-
éthandiole)

<0,03 – 16,4 µg/l Jolley, 1989

Trichloropropanone <0,5 – 2,4 µg/l Jolley, 1989

Eau potable

Trichloronitrométhane < 3 µg/l Jolley, 1989
Trichlorométhane 9 – 178 µg/l Entz, Thomas et Diachenko,

1982,
Uhler et Diachenko, 1987

Boissons de type cola

Monobromodichloro-
méthane

1,2 – 3,8 µg/l Entz, Thomas et Diachenko,
1982,
Uhler et Diachenko, 1987

Trichlorométhane 14,5 – 32 µg/l Entz, Thomas et Diachenko,
1982

Trichlorométhane 2,3 – 15,6 µg/l Uhler et Diachenko, 1987

Autres boissons conte-
nant du dioxyde de car-
bone

Monobromodichloro-
méthane

1,2 – 2,3 µg/l Uhler et Diachenko, 1987

Trichlorométhane 17 µg/l Entz, Thomas et Diachenko,
1982

Trichlorométhane 0 – 3,1 µg/l Kroneld et Reunanen, 1990
1,1,1-trichloréthane 0 – 0,03 µg/l Kroneld et Reunanen, 1990
Tétrabromométhane 0 – 0,02 µg/l Kroneld et Reunanen, 1990
Monobromodichloro-
méthane

0 – 0,07 µg/l Kroneld et Reunanen, 1990

Lait pasteurisé

Monochlorodibromo-
méthane

0 – 0,3 µg/l Kroneld et Reunanen, 1990

Trichlorométhane 15 – 17 ng/g Entz, Thomas et Diachenko,
1982

Trichlorométhane 2,4 – 10,9 ng/g Uhler et Diachenko, 1987

Fromage

1,1,1-trichloréthane 1,2 – 6,4 ng/g Uhler et Diachenko, 1987
Trichlorométhane 56 ng/g Entz, Thomas et Diachenko,

1982
Beurre

Monobromodichloro-
méthane

7 ng/g Entz, Thomas et Diachenko,
1982

Trichlorométhane 4,6 – 31,2 ng/g Entz, Thomas et Diachenko,
1982,
Uhler et Diachenko, 1987

Crèmes glacées

1,1,1-trichlorométhane 2,7 – 37,3 ng/g Uhler et Diachenko, 1987
Mayonnaise Trichlorométhane 34 ng/g Entz, Thomas et Diachenko,

1982
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EFFETS MICROBIOLOGIQUES et analyse des risques

23. La plupart du temps, l'emploi du chlore actif est justifié par des problèmes microbiologiques dans les
aliments ou l'eau. La concentration utilisée devra être un compromis entre les avantages (par rapport aux
dangers microbiologistes) et les risques (dus aux résidus de produits chimiques). L'utilisation de produits à
base de chlore actif a plusieurs effets différents sur la microflore. L'efficacité du chlore comme désinfectant
ou décontaminant dépend du pH et de la température d'utilisation. Lorsque l'on envisage de l'utiliser, il est
essentiel de vérifier que le chlore actif a bien l'effet recherché.

24. Il convient, en général de comparer l’effet positif de décontamination microbienne avec l’effet négatif
possible de l’ingestion du chlore et de ses dérivés.

Tableau 3 Quelques exemples de l’effet bactéricide du chlore actif sur divers micro-organismes (Block,
1991)8:

Organisme pH Température
(°C)

Temps
d’exposition

(minutes)

Concentration
de Cl2
(mg/l)

Effet bactéricide
(%  de réduction)

Bacillus anthra-
cis

7,2 22 120 2,3 – 2,4 100

Escherichia coli 7,0 20-25 1 0,055 100

Listeria mono-
cytogenes

9,5 20 0,5 100 99-100

Staphylococcus
aureus

7,2 25 0.5 0,8 100

Endamoeba
histolytica cysts

7,0 25 150 0,08-0,12 99-100

Adenovirus 8,8-9,0 25 0,6-0,8 0,2 99,8
Poliovirus 7,0 25-28 2 0,11-0,2 99,9

CARACTERISTIQUES TOXICOLOGIQUES (de l’ingestion de chlore)

25. La valeur indicative dans les Directives de l'OMS concernant l'eau potable se base sur une DJT pour le
chlore libre de 150 microgrammes/kg de poids corporel et pour le monochloramine, sur une DJT de 94 mi-
crogrammes/kg de poids corporel. La valeur indicative maximale de l'OMS pour les résidus de chlore dans
l'eau potable est de 5 mg/l (3.2.3). En 1998, l'American Environmental Protection Agency a établi une limite
maximale de désinfection résiduelle de 4 mg/l de chlore dans les systèmes publics d'adduction d'eau.

26. Les études menées sur des animaux par l'administration orale de chlore ou de produits alimentaires trai-
tés au chlore ne font apparaître aucun signe d'effet tératogène, de toxicité de la reproduction ni aucune action
cancérigène (Vetrano, K.M., 2001). Les résultats concernant les effets toxiques graves de l'administration de
farine blanchie au chlore à des rats sont contradictoires.

27. Plusieurs sous-produits halogénés peuvent être formés pendant la désinfection par le chlore; leurs effets
toxicologiques ont également été étudiés chez l'animal et lors d'expériences in vitro. Les effets de fortes do-
ses de ces substances sont notamment les suivants: toxicité oxydative (chlorite), mutagénicité (trichoronitro-
méthane), effets sur la reproduction (chloroacétates), neurotoxicité (trihalométhanes) et effets carcinogènes
(trichloroacétaldéhyde, dichloroacétate, trihalométhanes).

                                                
8 NB: Il peut y avoir une différence par rapport aux effets sur des aliments réels, car l’effet sur les micro-organismes
dans les aliments peut être différent (moins bactéricide).
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28. L'OMS a établi des valeurs indicatives (OMS, 1996) pour les sous-produits de désinfection ci-après dans
l'eau potable: dibromochlorométhane (100 µg/l), chloroforme (200 µg/l), bromodichlorométhane (60 µg/l),
bromoforme (100 µg/l), dichloroacétate (50 µg/l), trichloroacétate (100 µg/l), trichloroacétaldéhyde
(10 µg/l), dichloroacétonitryle (90 µg/l ), dibromoacétonitryle (100 µg/l), trichloroacétonitryle (1 µg/l),
2,4,6-trichlorophénole (200 µg/l), chlorure cyanogène (70 µg/l), chlorure (200 µg/l). Aucune valeur indica-
tive n'a été établie pour d'autres sous-produits potentiellement dangereux comme les chloropropanoles et
l'hydroxyfuranone chlorée (MX).

29. En 2000, les désinfectants et les sous-produits de désinfection ont été évalués par le Programme interna-
tional sur la sécurité des substances chimiques (PISSC) (OMS, 2000)) qui est parvenu aux conclusions sui-
vantes :

 1. Aucun sous-produit étudié jusqu’à présent n’est un cancérogène actif aux concentrations habituelle-
ment présentes dans l’eau potable.

 2. Les études épidémiologiques n’apportent aucune preuve convaincante que l’eau chlorée accroît le
risque de maladies cardiovasculaires, de cancers ou de problèmes pendant la grossesse.

30. Les preuves scientifiques des effets potentiellement nocifs de l'ingestion de produits alimentaires traités
au chlore sont faibles, en revanche, la formation de sous-produits halogénés toxiques reste une incertitude et
un facteur important qu'il faut élucider; il est donc nécessaire qu'une évaluation du risque soit effectuée par
un comité international d'experts des aliments et des produits chimiques dans les aliments.

RÉSUMÉ

31. Le présent document décrit les divers aspects du chlore: ses définitions, les différentes raisons de son
utilisation et ses aspects chimiques, microbiologiques et toxicologiques. L'utilisation du chlore actif dans les
aliments (et sur les aliments) peut être considérée comme étant inclus dans les définitions ci-dessus des dés-
infectants (décontaminants), pesticides, additifs alimentaires, auxiliaires technologiques ou contaminants.
Certains pays membres du Codex considèrent le chlore actif comme un additif alimentaire, d'autres exclusi-
vement comme un auxiliaire technologique, et dans le Code d'usages en matière d'hygiène du Codex, il est
décrit comme un désinfectant. De plus, on pourrait arguer que les produits de réaction dans les aliments après
utilisation du chlore actif sont des contaminants des produits alimentaires et que le contenu de ces produits
de réaction devrait être évalué pour la sécurité sanitaire des aliments.

OPTIONS

32. L'utilisation du chlore actif et d'autres produits chimiques ou produits de réaction qui en découlent sur les
denrées alimentaires ne doit pas mettre en danger la santé de l'homme.

33. Si l'on envisage d'utiliser du chlore actif sur des denrées alimentaires, il faut en priorité effectuer une
bonne évaluation des risques de cette utilisation. Dans le cadre du Codex, les produits chimiques utilisés
dans les aliments soit comme additifs alimentaires soit comme auxiliaires technologiques ou trouvés dans les
aliments par suite d'une contamination doivent être évalués par le JECFA. L'évaluation de la sécurité sani-
taire doit être effectuée en priorité avant qu'un constituant chimique ne soit appliqué sur des denrées alimen-
taires.

: La priorité du Codex, dans le cadre des normes Codex, est de protéger la santé du consommateur et de
favoriser la liberté des échanges entre les pays membres. Tous les éléments d'une norme Codex ont un ob-
jectif universel: la consommation d'aliments sans danger. ... L’utilisation du chlore actif peut avoir une inci-
dence sur la sécurité sanitaire des aliments, tant du point de vue microbiologique que chimique. Pour garantir
la sécurité du consommateur et favoriser la liberté des échanges, les options pour l’utilisation du chlore actif
dans les aliments sont les suivantes :

 i. Différents composés de chlore actif doivent être évalués par le  JECFA. Le matériel disponible concer-
nant le chlore actif en tant que substance chimique utilisée en contact avec les aliments doit être trans-
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mis au JECFA pour une évaluation des risques chimiques et toxicologiques. Cette évaluation doit être
associée à l’efficacité microbiologique de ce groupe de substances chimiques.

 ii. Les normes susmentionnées du CCFH et du CCFFP ne doivent pas inclure l’utilisation du chlore
comme traitement reconnu par le Codex pour les légumes ou les crevettes avant que n’ait été effectuée
une évaluation des risques. La norme proposée doit être transmise au CCFAC pour qu’il approuve
l’utilisation du chlore conformément à la procédure appliquée pour les additifs alimentaires et les con-
taminants dans les normes Codex.

 iii. Dans les cas où le chlore actif peut être considéré comme un additif alimentaire, les constituants chimi-
ques seront inclus dans les travaux sur la Norme générale pour les additifs alimentaires, après évaluation
du JECFA pour toutes les utilisations.

 iv. Si  le chlore actif est considéré comme un contaminant, il sera inclus dans la Norme générale pour les
contaminants, après évaluation du JECFA.

 v. Si  le chlore actif est considéré comme un pesticide ou un désinfectant (ou décontaminant), les résidus
et les produits de réaction dans les aliments seront considérés comme des contaminants et ils devront
être identifiés, évalués et inclus dans la Norme générale pour les contaminants après évaluation du
JECFA.

 vi. Si  le chlore actif est considéré comme un auxiliaire technologique, l’utilisation du chlore sera incluse
dans le programme pour les auxiliaires technologiques. Toutefois, les auxiliaires technologiques utilisés
dans les normes ou les codes d’usages du Codex devront néanmoins être présentés au CCFAC pour
adoption et il serait difficile pour le CCFAC d’accepter l’utilisation de substances qui n’ont pas été
évaluées du point de vue de la sécurité sanitaire (étant donné les effets incertains de sous-produits po-
tentiels).

34. Le point essentiel est la sécurité sanitaire pour le consommateur, quelle que soit la façon dont l'utilisation
du chlore actif est envisagée dans les définitions du Codex; l'utilisation du chlore actif doit donner lieu à une
évaluation de la sécurité sanitaire dans tous les cas. Les dispositions du Codex pour l'utilisation des substan-
ces chimiques sont dans bien des cas proposées par les comités de produit du Codex et par d'autres comités
comme le CCFH. En général, ces dispositions doivent être envoyées au CCFAC pour adoption, avant leur
adoption finale par la Commission du Codex Alimentarius pour les normes, codes d'usages, etc.

35. Durant l'évaluation par le CCFAC des produits chimiques utilisés ou retrouvés comme contaminants, la
procédure normale devrait consister à consulter l'organisme responsable de l'évaluation des risques, le
JECFA, avant de prendre une décision. Les projets de document susmentionnés devraient également être
renvoyés au CCFAC pour approbation. La question de savoir si le chlore actif est utilisé dans le cadre de
l'une ou l'autre des définitions pourrait être examinée indépendamment de l'évaluation des risques et en
même temps que celle-ci.
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